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Ammotheidae 

Le Docteur Anton Fr. Bruun a bien voulu me con- 
fier l'examen des Pycnogonides rCcolt6s au cours de 
la croisiere de la "Galathea". Je le remercie vive- 
ment de ni'avoir ainsi fourni l'occasion d'Ctudier des 
formes parmi les plus caracttristiques des grandes 
profondeurs ocianiques. Certains des tchantillons 
rapportts ont ttC draguCs en effet par plus de 6500 
mbtres de profondeur et la grande majoritt des rC- 
coltes proviennent de fonds exctdents 4000 mbtres. 

Dans un prtcCdent travail (1956) nous avons fait 
connaitre les Nymphon rapportis par l'ExpCdition, 
dont I'un d'entre eux, le N. femovale Fage, pris i 
6650 m de profondeur, est 5 ce jour le Pycnogonide 
le plus profond. 

On ne connaissait jusqu'ici que sept espbces ayant 
t t t  capturCes au-dessous de 4000 m: trois Colossen- 
deis (C. colossea Wilson signale jusqu'h 4140 m: 
media Hoek, jusqu'a 4032 m; brevipes Hoek, jus- 
qu'k 4846 m), un Pipetta (P.longituberculata Tur- 
pajeva, jusqu'8 4850 m); deux Nymphon (N.  longi- 
collum Hoek 2 4071 m et procevum Hoek jusqu'a 
4600 m); un Ascovhynchus (A. abyssi 6.0. Sars jus- 
qu'& 4392 m). 

Nous pouvons maintenant doubler cette liste avec 
trois Nymphon et quatre Colossendeis ce qui porte A 
quatorze le nombre des Pycnogonides vivant au- 
dessous de 4000 m de profondeur. 

Voici la liste des espbces rapportCes par la "Gala- 
thea" avec les profondeurs extrzmes auxquelles elles 
ont CtC capturCes au cours de cette croisibre. 

Nymphonidae 

Nymphon galatheae Fage, 5890 m 
- femovale Fage, 6490-6650 m 
- inevme Fage, 4390 m 

Pallenidae 

Pallenopsis scopavia n. sp., 1 520 m 
- mollissima (Hoek), 1560 m 

Ammothella gigas n. sp., 1520 m 
Ascovhynchus glaber Hoek, 1520 m 

Colossendeidae 

Colossendeis angusta 6 . 0 .  Sars, 5340 m 
- japonica Hoek, 4390 m 
- bvuuni n. sp., 4390 m 
- michaelsarsi Olsen, 920 m 

- megalonyx Hoek, 3410 m 
- colossea Wilson, 3590 m 

- cucurbita Cope, 4400 m 
- macevvima Wilson, 3670 m 
- sp. ? 3670 m 

Ces 16 espbces sont reprCsentCes par 83 individus 
capturCs a 16 stations difftrentes. 6 stations (279- 
283-491-497-601-724) n'ont donnC qu'un seul indi- 
vidu; 2 stations (607-661) 2 individus; 1 station (241) 
3 individus; 1 station (726) 4 individus; 3 stations 
(217-663-668) 5 individus; 1 station (654) 12 in&vi- 
dus; 2 stations (282-716) 20 individus. 9 de ces sta- 
tions n'ont rapport6 qu'une seule espbce, reprksen- 
tie par 1-2-12 ou 20 exemplaires; 2 stations ont rap- 
portt 2 espbces; 5 stations, 3 espbces. 

Cette statistique montre que si, le plus souvent, la 
drague ou le chalut n'a rencontrC ou remontC que 
des individus isolts, il arrive que les individus appar- 
tenant A une ou plusieurs espbces se trouvent grou- 
pCs sur le fond d'une facon assez dense pour que 
nos mistrables engins, maniCs au hasard avec diffi- 
cultt, puissent capturer d'un seul coup 20 individus 
par 3590 m et 4050 m de profondeur. L'une de ces 
stations privilCgiCes (716) se trouve dans le Golfe de 
Panama et l'autre (282) dans les parages de Ceylan. 
La premibre a livrC 3 espbces diffkrentes de Colos- 
sendeis: C.colossea, cucuvbita et macerrima, la se- 
conde n'a livrt qu'une seule espbce: le Nymphon fe- 
morale. 

La lecture de la liste ci-dessus fait ressortir, en 
outre, le nombre Clevt des espbces nouvelles rencon- 



tries ce qui tient plus probablement B l'efficacitt des 
methodes de capture qu'a l'existence d'une faune 
proprement abyssale qu'il restait B dtcouvrir. 

I1 est cependant remarquable que, si l'on dresse 
la liste des espbces prises au voisinage de 2000 m ou 
plus profondkment, toutes appartiennent B cinq fa- 
milles seulement. 

Cette liste comprend, en effet, les formes suivan- 
tes : 

Nvmphonidae - 
Paranymphon spinosum Caullery, 385-2250 m 
Boreonymphon vobustum (Bell), 28-2278 m 
Nymphon austvale-caecum Gordon, 1266 m 

- compactum Hoek, 2013-3248 m 
- dissimile Hedgpeth, 1924 m 
- fernorale Fage, 4050-6650 m 
- galatheae Fage, 5340-5890 m 
- gvaciliyes Miers, 10-3055 m 
- hamatum Hoek, 2516-2928 m 
- inevme Fage, 4390 m 
- longicollum Hoek, 3948-4600 m 
- longicoxa Hoek, 1265-2570 m 
- longitavse Kroyer, littoral B 1690 
- noctum Hilton, 2871 m 

Colossendeidae 

Colossendeis angusta G. 0 .  Sars, 12-5340 m 
- avticulata Loman, 1944 m 
- bicincta Schmk., 3059 m 
- breviyes Hoek, 4846 m 
- bvuuni, nov. sp., 4390 m 
- clavata Wilson, 1657-2493 m 
- colossea Wilson, 865-4140 m 
- cucuvbita Cole, 1350-4400 m 
- hoeki Gordon, 3 1 12 m 
- japonica Hoek, 703-4390 m 
- longitarsis Gordon, 3 1 1 1 m 
- macevrima Wilson, 538-3670 m 
- media Hoek, 4032 m 
- megalonyx Hoek, 126-3485 m 
- michaelsavsi Olsen, 920-1580 m 
- minuta Moek, 1084-2866 m 
- subminuta Schmk., 2149 m 
- tenera Hilton, 1458-2866 in 
- sp.?, 3670 m 

Pipetta austvalis Hodgson, 2450 m 
- longitubevculata Turpajeva, 4850 m 
- weberi Loman, 2080 m 

- procerum Hoek, 3948-4600 m 
Ainsi, les 54 espbces que l'on peut qualifier d'abys- 

- pvofondum Hilton, 3231 m 
sales se rangent toutes dans les familles des Nym- 

- tenuimanum Hodgson, 3398 m 
- typhlops (Hodgson), 2450 m 

phonidae, des Pallenidae, des Phoxichiliidae, des Am- 
motheidae, des Colossendeidae, et appartiennent B 

Pallenidae 

Callipallene acus (Meinert), 1000-2700 m 
Pallenopsis calcanea Stephensen, 1000-2500 

m de c2ble1 
- califovnica Schmk., 1820-2362 m 
- longivostvis Wilson, 144-3064 m 
- mollissima (Hoek), 924-343 1 m 
- pilosa (Hoek) 160-3567 m 
- pvofundis Hilton, 2906 m 
- scopavia Fage, 1520 m 

Phoxichiliidae 

Anoplodactylus neglecta Hoek, 2928 m 

Ammotheidae 

Ammothella gigas, n. sp., 1520 m 
Ascovhynchus abyssi G. 0 .  Sars, 141 5-4392 m 

- agassizi Schmk., 1007-2877 m 
- avmatus (Wilson), 402-2514 m 
- glabev Hoek, 1520-2516 m 

1. Espkce pklagique (?) 

10 genres seulement. 
Si l'on cherche les caractbres qu'ont en commun 

ces 10 genres et qui pourraient expliquer leur reprt- 
sentation exclusive B d'aussi grandes profondeurs, 
deux seuls paraissent tvidents, ce sont leur indifft- 
rence au niveau d'habitat et leur prtftrence pour les 
basses temperatures. 

Ils sont tous eurybathes: on connait de nombreux 
Nymphon, Callipallene, Pallenopsis, Anoplodactylus, 
Ammothella, Ascovhynchus littoraux ou &tiers et l'on 
pourrait citer des Colossendeis etPiyetta qui sont dans 
ce cas. Bien plus, parmi les espbces que nous avons 
qualifites d'abyssales, il en est qui sont connues pour 
vivre tgalernent B faible profondem; le Pavanym- 
phon spinosum a Cte pris Zi 385 m; le Boveonymphon 
robustum B 28 m; les Nymphon gvacilipes, longitavse 
peuvent mener une existence littorale; les Pallenop- 
sispilosa et longivostris ont tt6 rencontrts A 150 m 
environ de profondeur, I'Ascovhynchus avmatus a 
moins de 500 m et le Colossendeis angusta a t t t  sig- 
nalt par STEPHENSEN sur le littoral arctique. 

Mais il faut remarquer - et c'est 18 un point im- 
portant - qu'aucune de ces espbces, meme celles qui 



ont une large rtpartition horizontale, ne devient lit- 
torale dans les mers temp6rCes. C'est aux plus hau- 
tes latitudes de son habitat (Ptninsule de Taimyr) 
que le Boreonymplzon robustum frtquente le bord de 
la mer, alors qu'on le trouve ailleurs au-dessous de 
2000 m; c'est dans le Ditroit de Cabot que le Pal- 
lenopsis longivostris a t t t  pris par 144 m de profon- 
deur, alors qu'aux Acores il vit 8 3065 m; c'est au 
Groenland que le Colossendeis angusta devient lit- 
toral, alors que dans le Pacifique Sud (fosse de Ker- 
madec) il peut s'enfoncer B 5340 m. 

Ainsi se trouve indiquie la prCftrence de toutes 
ces espices pour les basses tempiratures. Prtftrence 
corroborte par le fait que dans I'Antarctique, oh ils 
sont tris richement reprksentts, les Pycnogonides 
sont rares au-dessous de 500 m et se trouvent sur- 
tout entre 2 et 350 m (I. GORDON 1932), et par le fait 
aussi qu'aucun Pycnogonide abyssal n'est connu en 
MCditerranCe. 

Si l'on ajoute B cela que les 10 genres auxquels 
appartiennent les espices abyssales sont reprisentts 
dans les mers arctiques ou antarctiques, on peut dire 
que la tempkrature, chez ces formes eurybathes, 
joue un r61e important dans leur rtpartition verti- 
cale: non seulement celles-ci n'ont B faire aucun 
effort d'adaptation spicial pour supporter le froid 
des abysses, mais les basses temptratures qu'elles y 
trouvent y sont une raison de leur prisence. 

Si la tempirature n'est pas un obstacle 9 leur vie 
dans les grands fonds, il semble que ces espkces puis- 
sent y trouver aussi leur nourriture habituelle. Les 
inttressantes observations de STEPHENSEN (1933), 
complttant B ce sujet celles ~'APPELLOF (1916), 
montrent qu'elles se nourrissent principalement 
d'Eponges, dYActinies, d'Alcyonaires, de Gorgones, 
d'Hydroides, groupes bien reprCsentCs aux plus 
grandes profondeurs. STEPHENSEN a pu meme prC- 
ciser que dans 1'Arctique le Colossendeis probosci- 
dea (Sabine) se nourrit d'Eponges et que le Boreo- 
nymphon robustum vit sur les Umbellula. 

Dans ces conditions on ne peut s'Ctonner que, par 
leur aspect exttrieur, les formes abyssales diffirent 
peu des formes c6tiires. Tout au plus peut-on noter 
le nombre proportionnellement CIevt d'espkces B 
pattes dCmesurtment allongtes qui, chez certains 
Colossendeis peuvent donner 8 l'animal une enver- 
gure de 60 em. C'est 18 un avantage incontestable 
pour des formes ayant & dCambuler dans un milieu 
calme, sur la vase molle des grands fonds. 

Comme autre particularit6 frtquente, il faut sig- 
naler la tendance 8 l'oblitkration des yeux. Chez les 
Nymphon en particulier, toutes les espbces con- 

nues au-dessous de 2000 m sont aveugles, tandis 
qu'aux niveaux supCrieurs, seul le Nymphon australe 
a une variCtC aveugle (var. caecum Gordon) qui, 
d'ailleurs par rapport au type oculC, vit beaucoup 
plus profondCment: 1266 m au lieu de 40 ri 391 m. 
Les trois espBces de Pipetta abyssales sont aveu- 
gles, tandis que la forme c6tikre est oculte. Le Pava- 
nymphon spinosum, le Callipallene acus sont tgale- 
ment aveugles, de meme que les Ascorhynchus agas- 
sizi et armatus et I'Ammothella gigas. Quant aux 
Colossei~deis, la grande majoritt des espkces cities 
sont aveugles ou ont des yeux rudimentaires. Les 
Pallenopsis, en revanche, ont tous des yeux plus ou 
moins bien dtveloppCs, extremement rudimentaires 
toutefois chez le P. calcanea. 

Remarquons B ce propos que les Pycnogonides de 
la "Galathea" proviennent de quatre rigions dif- 
fCrentes : 

1" EST AFRICAIN (Stat. 217, prof. 3410 m et stat. 
241, profond. 1520 m). A la premikre station ont 
tt6 pris les Colossendeis angusta et macerrima dont 
la distribution s'Ctend B tous les Octans, et le C. me- 
galonyx connu aussi des Mers du Sud. 

A la deuxi&me station, et une profondeur beau- 
coup moindre, ont 6tC capturtes 2 espbces nouvelles : 
Pallenopsis scoparia, Ammothella gigas et une espbce 
Ascovhynchus glaber connu aussi des Mers du Sud 
(Crozet). 

2" EST INDICN, aux stations 279 et 282, situCes 
dans les parages de Ceylan B plus de 4000 m de pro- 
fondeur, a ttC remont6 un Nymphon nouveau: le 
N. femorale, qui a 6tC pris Cgalement B 6650 m de 
profondeur dans la Mer de Banda. 

A la station 283, prbs de Ceylan, mais B moins de 
1000 m, a t t t  rencontrk le Colossendeis michaelsarsi 
connu de 1'Est Atlantique. 

De la station 491 (profondeur 1560 m) dans la 
Mer de Java, a ttC ramen6 le Pallenopsis mollis- 
sima qui semble propre 8 1'Indo-W-Pacifique. 

3" NOUVELLE-ZELANDE. NOUS retrouvons 18, outre 
les Colossendeis colossea (st. 668) et angusta (st. 607 
et 661) cosmopolites, les C. cuctirbita (st. 601, prof. 
4400 m et 668, prof. 2640 m) connu du S. de l'Au- 
stralie, des Galapagos et aussi des A~bres et que nous 
retrouvons dans le Golfe de Panama (st. 716), et le C. 
japonica, (st. 663, prof. 4390 m) des mers du Japon, 
en meme temps qu'une espbce nouvelle, le C. bruuni. 

4" GOLFE DE PANAMA. Les trois stations 716 (prof. 
3590 m), 724 (prof. 3190 m) et 726 (prof. 3670 m) 
n'ont livrt que les Colossendeis ubiquistes colossea, 
maceuvima, angusta et le C. cucuubita dtj8 pris dans 
la region prCcCdente. 



CBte de YE-africain. - Stat. 217: Colossendeis angusta, C. macerrima, C. megalonyx. - Stat. 241: Ammothella gigas, Ascor- 
hynchus glaber, Pallenopsis scoparia. - E-Indien. - Stat. 279 et 282: Nymphon femorale. - Stat. 283: Colossendeis michaelsarsi. - 
Stat. 491: Pallenopsis mollissima. - Stat. 497: Nymphon femorale. - Nouvelle-Zelande. - Stat. 601 : Colossendeis cucurbita. - 
Stat. 607: Colossendeis angusta. - Stat. 654: Nymphon galatheae. - Stat. 661 : Nymphon galatheae, Colossendeis angusta. - 
Stat. 663 : N,vmphon inerme, Colossendeis bruuni, C. japonica, C. cucurbita. - Stat. 668: Colossendeis colossea, C. cucurbita. 
Golfe de Panama. - Stat. 716: Colossendeis colossea, C. cucurbita, C. macerrima. - Stat. 724: Colossendeis colossea. - 

Stat. 726: Colossendeis angusta, C. macerrima, Colossendeis sp. ?. 

Ce serait une erreur de croire cependant qu'au- 
cune barribre n'interdit, m&me aux espbces qui sem- 
blent les plus favoristes, l'accbs aux plus grandes 
profondeurs. Nous voyons, en effet, le nombre de 
celles-ci diminuer au fur et A mesure que l'on pCnb- 
tre plus profondkment. 

Pour les Colossendeis, psr exemple, tandis que le 
C. michaelsarsi n'a pas t t t  pris au-dessous de 1580 
m, le C. angusta atteint 5340 m. Entre ces deux ex- 
trkmes se placent les C. megalonyx (3485 m), colossea 
(4140 m), macerrima (3670 m), media (4032 m) et, 
au-delh, on ne trouve plus, outre le C. angusta, que 
les C. cucurbita (4400 m), japonica et bruuni (4390 m), 
brevipes (4846 m). 

Chez les Nymphon existent de plus grandes possi- 
bilitCs puisque c'est B ce genre qu'appartiennent les 
Pycnogonides les plus profonds; et, pourtant au 
delh de 3500 m nous n'en connaissons que cinq 
espbces N. longicollum (4071 m), inevme (4390 m), 
procerum (4600 m), galatheae (5890 m) etfemorale 
(6650 m). 

Parmi les autres genres, trois seulement ont des 
reprksentants au-dessous de 3500 m: Pallenopsis, 

avec une espbce (P.pi1osa 3567 m), Ascorhynchus, 
avec une espbce (A. abyssi 4392 m), Pipetta, avec une 
espbce tgalement (P. longituberculata 4850 m). 

On constate donc qu'8 ce niveau un premier tri 
s'est d'abord opCr6 parmi les genres dont il ne sub- 
siste plus que cinq, et ensuite parmi les espbces dont 
treize seulement peuvent &tre citCes. 

Mais, dans quelle mesure ces donntes sont-elles 
assez reprksentatives de la rtalitC pour permettre 
des conclusions valables ? Un premier fait doit ren- 
dre trbs prudent B cet Cgard: c'est la difficult6 des 
captures, accrue avec la profondeur. I1 n'est pas 
douteux que manier une drague ou un chalut ii 
4000 m est une opCration dClicate et dont l'efficacitk 
reste al6atoire. I1 faudrait donc accumuler les opt- 
rations de cette sorte pour avoir quelque idCe du 
peuplement B pareille profondeur. 

D'autre part, les grandes fosses octaniques reprt- 
sentent des accidents isolCs de peu d'Ctendue et sont 
largement distantes les unes des autres : 6.5 % seule- 
ment de la surface des stdiments se trouvent au de 
151 de 5460 m de profondeur et ces fosses sont ink- 
galement rkpandues dans tous les octans. I1 s'en 



suit que seules y pourront Ctre rencontrkes les espb- 
ces dont la rCpartition gkographique les recouvre. 

C'est pourquoi les formes cosmopolites : les Colos- 
sendeis angusta, macerrima, colossea et probable- 
ment cucuvbita sont les seuls B avoir Ct6 rencontrks 
dans les principales fosses explorCes par la "Gala- 
thea". 

Leur localisation giographique peut expliquer, 
d'autre part, l'absence de certaines espbces dans les 
dragages profonds exCcutCs, sans doute, en dehors 
de leur aire de rkpartition. 

Au surplus, Ctant donnt notre ignorance de la 
biologie des espbces abyssales et, en particulier, des 
conditions ntcessaires B leur reproduction et au dt- 
veloppement de leurs larves, nous ne pouvons qu'en- 
registrer A ce point de vue les faits, dCjB remarqua- 
bles, apportCs par les rCcentes Exptditions et n'en 
point tirer des conclusions prtmaturbes. 

Rappelons qu'un seul biologiste ThCodore MONOD 
(1954) a pu observer dans la rCgion de Dakar au 
cours d'une plongCe en Bathyscaphe par 1400 m de 
fond, plusieurs Pycnogonides dCambulant lentement 
sur la vase. I1 s'agissait vraisemblablement d'un 
Colossendeis. I1 n'est pas interdit de penser que cet 
engin, perfectionnk, permettra des observations prC- 
cises sur ces animaux et sur les autres habitants des 
abysses. 

Description des esphces 

PALLENIDAE 

Fig. 2. Pallenopsis scoparia, nov. sp. - 
Cephalon vu par la face ventrale. 

que la largeur du tronc et sCparCs par un intervalle 
plus petit que leur diambtre. Abdomen dirigC hori- 
zontalement en arrigre, 1Cgbrement dilatt au milieu, 
atteignant 1'extrCmitt des premibres coxas. 

Trompe relativement courte et Cpaisse, plus courte 
que le tronc, Clargie vers l'extrCmitC. 

Ch&lic$res B trois articles. Les deux articles du 
scape Cgaux; la pince de moitiC plus longue que 
chacun des articles du scape: la main aussi longue 
que large, ornCe de quelques soies spiniformes B la 
base des doigts. Ceux-ci deux fois plus longs que la 
main, se croisant vers l'extrCmitC, leur marge lisse 
sans denticulations. 

Palpes rCduits B un moignon. 
Oviggres pas plus longs que la trompe, mais for- 

mCs de 10 articles; les articles 3 et 4 dilatts; les 4 ar- 
ticles distaux courts et subCgaux portant quelques 
soies simples; pas de griffe terminale. 

Premibre paire depattes, (les seules prtsentes sur 
notre exemplaire) grbles et longues: les coxas et le 

Pallenopsis scoparia, nov. sp. femur glabres sauf quelques soies distales; le tibia 
(Fig. 1 B 4) 1 B peine plus grand que le tibia 2, ornCs tous les 

Femelle. - Corps entibrement lisse et glabre. Tu- deux et de chaque c6tC d'une strie de longues soies 
bercule oculaire en bouton arrondi, peu saillant, plus de trois fois plus longues que le diambtre de 
situt sur le bord frontal et portant quatre gros yeux 
faiblement pigment&. 

Tronc B segments nettement articulks, aucune 
ligne de suture entre le ctphalon et le premier seg- 
ment. Prolongements lattraux de mCme longueur 

5 m m  
+ ' " ' I  

Fig. 1. Pallenopsis scoparia, nov. sp. - Vue dorsale. Fig. 3. Pallenopsis scoparia, nov. sp. -Pattedelapremi&repaire. 



Fig. 4. Pallenopsisscopnria, nov. sp. - Tarse, propode et griffe. 

l'article; tarse quatre fois plus court que le propode, 
sole sans Cpines mais pourvu comme le tarse d'une 
scopula extrzmement dense, formant une brosse 8 
poils courts et serrts; griffe, un peu plus courte que 
le propode, 

Orifice sexual sur les coxas 2. 

Dimensiolzs en millimdtres 

Longueur de latrompe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 
Diametre de la trompe au som~net.  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,5 
Longueur du tronc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 , s  
Longueur du ckphalon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,3 
Largeur du corps au niveau des deuxibmes prolonge- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ments latkraux 2,7 

Chilicdres: PremiPre patte 

scape 1 . .  . 2 Coxa I . .  . 1 tibia 1 . .  . 7 
- 2 . . . 2  - 2 . . . 2  - 2 . . . 6 , 3  

. .  . . . .  main . . . .  1 - 3 .  1,8 tarse 0,45 
. . . .  doigts . . . .  2 femur . . . .  8 propode 1 , s  

griffe .... 1 , l  

Cette remarquable espCce, qui rappelle un peu le 
Pallenopsis longivostris Wilson, est caracttrisie par 
son corps lisse et glabre, ses ovigeres rCduits mais 
complets chez la femelle, la pilosit6 des tibias et sur- 
tout par les scopulas que portent les tarses et les 
propodes. Ce dernier caractbre me parait unique 
chez les Pycnogonides. Nous connaissons bien I'exi- 
stence, en particulier dans le genre A~zoplodactylus, 
de lamelles propodiales plus ou moins dtveloppCes; 
rnais je ne sache pas que des scopulas aient t t t  ja- 
mais dtcrites. 

Cet unique exemplaire a CtC draguC dans 1'OcCan 
Indien (Stat. 241): au large du Kenya 4'00 S; 41 "27' 
E, par 1520 m de profondeur. L'animal a perdu les 
trois paires de pattes posttrieures. 

Pallenopsis mollissima Hoek 188 1 
(Fig. 5 8 8) 

C'est trbs probabIement 9 cette espbce qu'appartient 
l'individu jeune capturt par la "Galathea" et dont 
voici les principaux caracthres. 

Corps entibrement lisse et glabre, tres nettement 
segment&; prolongements lattraux soudts au tronc 

Fig. 5. Pallenopsis mollissima (Hoek) - Vue ventrale. 

stparts environ de leur diambtre; tubercule oculaire 
bas et arrondi, situt sur le bord frontal et portant des 
yeux t r b  faiblement pigment&; abdomen assez long, 
un peu Clargi vers l'arribre. 

Trompe cylindrique, un peu plus courte que le 
corps. 

Che'lic2res 8 scape divist en deux articles, la pro- 
ximal environ deux fois plus long que le distal; main 
globuleuse ornte de quelques soies; doigts & bord 
lisse sensiblement de m&me longueur que la main. 

Palpes reprtsentts par un trbs court bourgeon. 
Ovigdres, longueur 2,2 mm, B 10 articles, les trois 

premiers subtgaux, leur ensemble aussi long que 
l'article 4 qui est plus robuste et plus long que le 
cinquibme; les articles 6, 7 et 8 subtgaux, les 9 et I0 
plus petits; quelques soies spiniformes lisses sur les 
derniers articles, 3 84 soies sur l'article 10, l'une d'elle 
terminale simulant une griffe. Longueur 2,43 mm. 

I m m  
! I 

Fig. 6. Pallenopsis mollissima (Hoek) - Main de la chklicere. 



Fig. 7. Pallenopsis mollissima 
(Hoek) - OvigBre. 

Pattes longues: presque 8 fois plus longues que le 
tronc: les coxas 2 plus longues que les coxas 1 $- 3 ; 
fCmur A peine plus long que le tibia 1, plus petit que 
le tibia 2; tarse faisant A peine le tiers du propode 
celui-ci arm6 de deux fortes Cpines proximales, sui- 
vies de 7 A 9 ipines plus courtes mais de taille in& 
gale; la griffe principale plus courte que le propode 
et flanquCe de griffes auxiliaires faisant le cinquibme 
de sa longueur. 

Ni les orifices sexuels, ni les conduits des glandes 
ckinentaires ne sont visibles. 

TvoisiZme patte 

. .  . .  Coxa 1. 1 femur.. 7 tarse . . . . . . . . . .  0,5 
- 2. . .  2,5 tibia I .  . .  6,5 propode . . . . . . .  1,5 
- 3 . . .  1 - 2. .. 10 griffe . . . . . . . . . .  1 

griRes auxiliaires 0,2 

0 vig2re 

art. 1 + 2 + 3 . . .  0,7 art. 7 . . .  0,18 
- 4 . . . . . . . . . . .  0,65 - 8 . .  . 0,18 
- 5 . . . . . . . . . . .  0,28 - 9 .  .. 0,12 
- 6 . . . . . . . . . . .  0,2 - 10..  . 0,12 

I1 s'agit d'un exemplaire jeune qui, du bsrd frontal 
B l'extrtmite de l'abdomen, mesure seulement 9 mm, 
mais qui, par son corps glabre, la forme des chtli- 
cbres, la longueur des doigts de la pince, l'armature 
du propode, correspond au Pallenopsis mollissima, 
dont il ne se distingue que par la position terminale 
de Yepine distale du dernier article des palpes, si- 
mulant une griffe. 

Fig. 8. Pallenopsis mollissima (Hoek) - Tarse, 
propode et griffe. 

Le Pallenopsis mollissima a CtC pris par le "Chal- 
lenger", au S de Yokohama A 3429 m (1875 fath) 
de profondeur ; par 1'"Albatross" en 189 1 (SCHIM- 
KEWITSCH 1893), dans le Pacifique tropical amCri- 
cain; par l'"A1batross" encore dans 1'Insulinde 
(Stock 1953) par 4'35's et 121 '23'06"E, & 970 m. 
(525 fath.) de profondeur; c'est-A-dire au voisinage 
du point d'oh provient I'exemplaire de la "Gala- 
thea": Stat. 491: 4"56'S et 117'39'E. DCtroit de 
Macassar, prof. 1560 m. 

AMMOTHEIDAE 

Ammothella gigas, nov. sp. 
(Fig. 9 A 14) 

MBle. - Tvonc nettement segmentk; prolongements 
latCraux enviroil deux fois plus longs que larges, st- 
parks par un intervalle au moins Cgal & leur diamb- 
tre; ciphalon avec un cou trbs accust, portant sur 
le bord frontal, ornC de trbs longues soies, un long 
tubercule spiniforme dress& sans trace d'yeux; ab- 
domen dirigC horizontalement en arribre, grble B la 
base, dilatC vers l'extrCmit6 qui atteint le milieu des 

Fig. 9. Ammothella gigas, nov. sp. - Vue dorsale. 



Fig. 10. Ammothella gigas, nov. sp. - Vue de profil. 

coxas. 2. Les trois segments antkrieurs du tronc or- 
nts, chacun, d'une trbs forte tpine mCdiane flanqut 
de trbs longues soies, et d'une &pine semblable B 
peine moins haute, au bord distal des prolongements 
lattraux. 

Tromps presque aussi longue que le tronc, dirigte 
ventralement en arribre, ptdiculte 2t sa base. 

Che'licdres courtes et grbles; scape B 2 articles, le 
proximal de moitit plus court que le distal; pince 
piriforme acuminke au sommet, le doigt mobile a 
peine distinct comme une courte griffe; nombreuses 
et longues soies sur tous les articles. 

Palpes B 9 articles, le deuxibme de beaucoup le 
plus long; l'ensemble des cinq derniers aussi long 
que le sixikme, subtgaux et ornCs de longues soies. 

Ovigdues 2t 10 articles ; articles quatre et cinq cour- 
bes et subCgaux; le sixibme 1Cgkement dilatt et un 
peu plus grand que le septibme sur lequel s'articule 
lattralement le huitibme; les trois articles distaux 
portant respectivement 2 - 1 - 2 Cpines sptciales 
denticultes; l'article 10 est tr2s court et arrondi. 

Pattes longues, tous les fCmurs avec, B la base du 
tiers distal, le long tube de la glande cCmentaire; 
nombreuses et longues soies sur les autres articles. 
Coxas 1 et 3 Cgales, leur ensemble de m&me lon- 
gueur que la coxa 2; l'ensemble des trois coxas, le 
femur, le tibia I et le tibia 2 de m&me longueur, un 
peu plus longs que l'ensemble du tarse et du pro- 
pode; tarse trbs court avec quelques tpines 2t la 
base; propode, incurvt, sa sole armte de 14-18 
courtes tpines; griffe Cgale aux deux tiers du pro- 

Fig. 11. Ammothella gigas, nov. sp. - Chelicbre. 

Fig. 12. Ammothella gias, nov. sp. - Palpe. 

pode; Ies griffes auxiliaires faisant un tiers de la 
principale. 

Pores sexuels sur toutes les deuxibmes coxas. 

Dimerzsions erz millimdtres 

Longueur du bord frontal a l'insertion de l'abdomen . . 5,5 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Longuer de l'abdomen 2 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Longueur du cCphalon 2 

Largeur du tronc au niveau des deuxikmes prolonge- 
ments latCraux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 

Longueur de Ia trompe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,s 
Diambtre de la trompe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,4 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Hauteur du tubercule oculaire. I(?) 

Clz6lich.e~ Palpes 

Scape I . . .  0,3 art. 2 . . .  1,7 art. 6 . . .  0,s 
- 2 . . .  0,6 - 3 . . .  0,3 - 7 . . .  0,5 

pince . . . .  0,35 - 4 . . . 1  - 8 . . . 0 , 5  
. . - 5 . .  0,s - 9 . .  0,5 

Ovigtves 

art. l . . .  0,5 art. 6 . . .  0,6 
. . - 2 . .  1,7 - 7 . .  0,4 

- 3 . . . 0 , 7  - 8 . . . 0 , 3  
- 4 . .  1 - 9 . . .  0,3 
- 5 1 - 10 . . .  0,l 

Troisidme paire de pattes 

. .  . . . . . . . . . . . .  Coxa 1. 0,7 femur.. 2,5 tarse 0,2 
- 2. .. 1,4 tibia 1 .  . 2,5 propode . . . . . . . .  2 
- 3 . . . 0 , 7  - 2 . .  2,5 griffe . . . . . . . . . . .  1,2 

griffes auxiliaires 0,48 

L'unique exemplaire de cette espbce est un m2le 
dragut par 1520 m de profondeur dans l'Octan In- 
dien, au large du Kenia. Stat. 241 :4"001S; 41°27'E. 

Fig. 13. Arnmothella gigas, nov. sp. - OvigBre. 



STOCK (1954) a donnC une clef destinCe B faciliter 
la dktermination des espbces de ce genre; cette clef 
conduit, pour l'esphce ci-dessus B A. setosa Hilton, 
La description de HILTON (1942) en six lignes, sans 
aucune figure, est peu explicite et s'applique, au sur- 
plus, B des femelles prises sur le littoral de la c8te de 
Californie, dont la longueur du corps est de 1,25 
mm. L'Ammothella gigas atteint 5,5 mm et a CtC 
capturCe, dans l'OcCan Indien, par 1551 m de pro- 
fondeur I1 s'agit de la plus grande espbce du genre 
et, avec lYA.pvofunda Hedgpeth (1949) des mers du 
Japon, prise par 624 fath., la seule vivant en eau, 
profonde. Celle-ci, de petite taille (tronc = 1,75 mm) 
est comme l'A.gigas, aveugle et pourvue d'un long 
tubercule oculaire spiniforme; mais elle A les seg- 
ments soudCs, les prolongements latdraux trbs rap- 
prochts, un c6phalon court et sans cou. 

Ascorhynchus glaber Hoek 188 1 

Je rapporte A cette espbce un individu jeune, mesu- 
rant 9.5 mm du bord frontal 8 1'extrCmitC de l'abdo- 
men, et encore dkpourvu d'orifices sexuels. Le tronc 
ornC d'une rangte mCdiane de tubercules spinifor- 
mes dlevds, les prolongements lattreaux lisses, le tu- 
bercule oculaire en forme de longue pointe dressCe 
et dtpourvu d'yeux, la trompe pointue B lYextr&mitt, 
le scape des chtlic2res B deux articles, la longueur des 
tarses (1,5 mm) et cette des griffes (0,75 mm) per- 
mettent dY&tre assez affirmatif sur cette dCtermina- 
tion. 

Notre exemplaire se distingue dCjB de 1'Ascovhyn- 
chus japonicus IVES (1891), espbce la plus voisine, 
par la structure de sa trompe et la hauteur de son 

l'ile Crozet (46'46's et 45"51tE) et a ttC draguC par 
1375 fath. I1 mesure 26 mm. 

L'exemplaire de la "Galathea" a 6tC pris dans 
l'Ocean Indien A une prcifondeur de 1520 m, B la 
station 241 (4"00fS; 41 "27'E) au large du Kenya. 

C O L O S S E N D E I D A E  

LONGITARSES 

Colossendeis angusta G. 0. Sars 1877 
(Fig. 15) 

Six exemplaires de cette esp2ce ont t t t  capturCs par 
la "Galathea", dont un jeune de 15,5 mm portant 
encore des chClicbres A 3 articles, bien que les ori- 
fices sexuels soient visibles sur les deuxibmes coxas 
de toutes les pattes. 

Voici les dimensions, en millimbtres de cet exem- 
plaire, draguC A la station 661, par 5480 m de pro- 
fondeur. 

Longueur de la trompe . . . . . . . . . . .  6,9 
Diambtre de la trompe. . . . . . . . . . . .  1,00 
Longueur dutronc ............... 5 

- du cephalon.. . . . . . . . . . .  2 
- de l'abdomen. .......... 1,6 

Palpe: OvigBre: 
art. 2 . . .  3,2 art. 6 . . .  1,6 art. 4 . . .  6,1 art. 8 . . .  1 
- 3 . . . 0 , 5 7  - 7 . . . 0 , 3  - 5 . . . 2 , 4  - 9 . . . 1  
- 4 . . .  2,OO - 8 . . .  0,3 - 6 . . .  6,l - 10 . . .  0,8 
- 5 . . .  1,2 - 9 . . .  0,6 - 7 . . .  1,lgriffe .... 0,4 

Troisieme patte 
f6mur . . .  14 
tibia 1 ... 13,I 
tibia 2 .  . .  9,2 
tarse . . . .  3,4 
propode. . 3,4 
griffe . . . .  3,4 

tubercule oculaire. Fig. 15. Colosselzdeis angusta G. 0. S. - Partie antkrieure 
Le type de lYA.glabev provient des parages de d'un jeune, porteur de ch8licbres. Vue de profil. 
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On constate que chez ce jeune individu l'articula- 
tion du huitikme article des palpes avec le septibme 
est normale et se fait dans le m&me plan que celui-ci. 
On sait, en effet, et MEINERT (1899) a insist6 sur le 
fait, que chez les adultes seulement le huitibme ar- 
ticle fait un angle assez prononcC avec le septibme. 
Encore observe-t-on quelques variations B cet 
Cgard. Ainsi, sur les deux individus m2les capturks 
B la station 607, mesurant tous les deux 22 mm, chez 
I'un l'articulation est normale, chez l'autre l'article 8 
est plus ou moins globuleux et rejetC sur le c6tC. 

Cette espbce est largement rCpandue dans les pro- 
fondeurs de tous les Oceans. Dans les hautes lati- 
tudes, elle peut devenir littorale. STEPHENSEN (1913) 
la cite au Greenland par seulement 12 B 18 m. 

Elle a CtC rapportCe par la "Galathea" des sta- 
tions suivantes : 

Stat. 217. l4"2O1S; 45'09'E (Canal de Mozambique) 
profondeur 3410 m, 1 8 de 22 mm; 

Stat. 607. 44"18'S ; 166'46'E (Mer de Tasmanie), 
profondeur 3580 m, 2 6 de 22 mm; 

Stat. 661. 36"07'S; 178 "62'W (fosse de Kermadec), 
profondeur 5340 m, 1 juv. de 15,5 mm; 

Stat. 726. 5'45'N; 78 "52'W (Golfe de Panama), pro- 
fondeur 3670 m, 2 individus de 18,5 et 
19 mm. 

Colossendeis jagornica Hoek, 1898 

HEDGPETH (1949) a heureusemeilt complCtC la de- 
scription de HOEIC (1898) en notant que les princi- 
paux caractitres qui distinguent cette espbce sont la 
brikvetC relative du deuxibme article des palpes et 
de la griffe terminale des pattes. 

Pour le plus grand des deux exemplaires de la 
"Galathea", dont le corps y compris l'abdoinen, 
mesure 8,5 mm, la trompe fait 13 mm; le quatriCine 
article des palpes atteint 5 inm tandis que le deuxiir- 
me n'a que 3,5 mm. Le tarse de la troisibme patte 
mesure 3,5 mm, le propode 2 mm et la griffe 0,75 
mm. 

Sur aucun de ces exemplaires, dont cependant les 
ovigbres font complittement dCveloppCs, je n'ai pu 
dCcouvrir les orifices sexuels. 

Mais on distingue, de chaque c6te B l'angle du 
bord frontal, une saillie qui semble marquer le point 
d'insertion des chklickres tombees B une mue prC- 
cCdente. 

Cette esp6ce a CtC prise pendant lYExpCdition du 
"Challenger" B la profondeur de 1875 fath. sur les 
c6tes du Japon, au large du Cap King, 1 J (?) type 
de l'espbce. Elle a CtC capturke, depuis, par 1'"Alba- 

tross" B des profondeurs de 391 fath. (3 sptcimens) 
et de 427 fath (1 spCcimen) dans les m&mes parages, 
au S-W de Kyushu. 

La "Galathea" a retrouvC deux exemplaires du 
Colossendeis japonica B la station 663, dans la fosse 
de Kermadec, par 4390 m de profondeur. 

Colossendeis bruuni nov. sp. 
(Fig. 16 et 17) 

M2le. - Corps entibrement lisse et glabre B segment 
soudCs; cCphaIon court, plus large que long, por- 
tant un tubercule oculaire bas, conique termink en 
courte pointe aigue; pas d'yeux; prolongeinents la- 
ttraux, moins longs que la largeur du tronc et large- 
ment sCparts de plus de leur diamktre; abdomen 
court, son extrCmitC atteignant le bord distal des 
premikres coxas. 

T~flornpe en massue plus courte que le tronc, re- 
lativement Ctroite B la base, B peine renflCe au mi- 
lieu et Clargie B l'extrkmitC. 

Cinquiitme article des palpes arrivant B l'apex de 
la trompe; article 2 le plus long; articles 6, 7 et 8 
subtgaux; I'article 9 sensiblement plus court; I'ar- 
ticle 6 environ trois fois plus long que large. 

OvigPres: les trois premiers articles courts et su- 
btgaux; les articles 4 et 6 de m&me longueur; ar- 
ticle 5 faisant un peu plus du tiers de ce dernier; les 
quatre articles distaux subkgaux, portent des Cpines 
spkciales, lisses, B pointe mousse, inClangCes B d'au- 
tres plus courtes B bord apical oblique; ces dernik- 
res plus abondantes sur les articles 7 et 8; griffe 

Fig. 16. Colossendeis bruuni, nov. sp. - Vue dorsale. 



a van f dernier dernier article 

Fig. 17. Colossendeis bruuni, nov. sp. - Epines speciales des 
ovighres. 

robuste mais faisant au plus un quart de l'article 
prtckdent. 

Pattes de la troisiebme paire B coxas subigales et 
de mCme longueur que les prolongements latCraux; 
fCmur B peine plus grand que le tibia 1 qui est sensi- 
blement plus long que le tibia 2 et environ de meme 
longueur que l'ensemble du tarse, du propode et de 
la griffe; tarse une fois et demie plus long que le 
propode qui est de mCme taille que la griffe. 

Orifices sexuels B I'extrCmitC de toutes les deuxib- 
mes coxas. 

Longueurdelatrompe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 3  
. . . . .  Le plus grand diametre de la trornpe (au sommet) 2 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Longueurdutronc 9 
Largeur au niveau deb prolongements latBraux . . . . . . . .  4,5 
Longueur de I'abdomen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,1 

fioisidnze patte 

. .  Coxas . . .  5 Tibia 2.  17,5 
. . . . .  FCmur . . .  21 tarse 8 

. Tibia 1 . .  . 20 propode 5,5 
griffe . . . .  5,5 

Cette espbce appartient au mCme groupe que C.gla- 
cialis Hodgson et C. dvakei Calman et se rapproche 
surtout de ce dernier dont il se distingue par ses pro- 
longements latkraux plus largement sCparCs, le der- 
nier article des palpes plus court, l'abdomen plus 
allongC, et les tpines spCciales des ovigbres & bord 
lisse, dont certaines obliqueinent tronqubs B l'apex; 
en outre, il s'agit d'une espbce totalement aveugle. 

Le C. drakei Calman (1915) est une espbce qui, 
dans les Mers du Sud (iles Falklands) et dans I'Ant- 
arctique, se tient par des fonds de 100 B 350 m. 

Deux exemplaires m2les du C. bvuuni ont Ctt cap- 
turCs B la Stat. 663 (36'3 1's; 178 "38'W) c'est-&-dire 
dans la fosse de Kermadec, B une profondeur de 
4390 m. 

Colossendeis michaelsarsi Olsen, 19 13 

Je partage en tous points l'avis de HEDGPETR (1948) 
qui met en synonymie de cette espbce le C.avcuata 
Milne-Edwards - (Bouvier 19371, dont la premibre 
description revient & OLSEN. 

L'tchantillon capturC par la "Galathea" dans 
I'OcCan Indien (Stat. 283 : 7'05'N; 79'37'E) par 840 
B 920 m de profondeur, est un m2le pourvu de ses 
quatre paires d'orifices sexuels, qui correspond par- 
faitement B la description de OLSEN et que j'ai com- 
park B l'exemplaire du "Talisman". 

Cette capture &end B Z'OcCan Xndien la distribu- 
tion gtographique de cette espbce connue seulement 
jusqu'ici par les captures du "Talisman" du "Mi- 
chael Sars" et de "Z'Albatross" (1883) toutes les 
trois situCes dans 1'E. Atlantique entre le 28"" et le 
41e0 degrt de lat. Nord, par 1365 ti 1580 m de pro- 
fondeur. 

Colossendeis megalonyx Hoek, 188 1 
(Fig. 18 A 20) 

Le Colossendeis megalonyx se caractirise essentiel- 
lement, parmi les espbces longitarses, par la lon- 
gueur du 6e article des palpes (au moins 3 fois plus 
long que large), par le 7e article plus court que le 
8 e (moitiC plus court), par la longueur du tronc in- 
ftrieure B celle de la trompe qui est droite, pCdiculCe 
B la base, faiblement dilatCe au milieu et B peine da- 
vantage B 17extrCmitC. 

Un exemplaire capturC par la "Galathea" pos- 
sbde bien ces caractbres; il possbde aussi un tuber- 
cule oculaire Clev6 termink en pointe aigue, mais dC- 
pourvu d9yeux. 

Je pense donc que nous pouvons identifier cet in- 
dividu au C. megalonyx. 

Mais il ressort des travaux de LOMAN (1923) et de 
GORDON (1932) que sous le nom de megalonyx 
MOEK (1881) a confondu plusieurs formes ddcrites 
plus tard sous les noms de C. fvigida Hodgson et 

Fig. 18. Colossendeis megalonyx Hoek - Vue dorsale. 



Fig. 19. Colossendeis megalonyx Hoek - Epines speciales des 
ovigbres. 

Scovesbyi Gordon. Le fait que deux individus inter- 
mtdiaires entre ces deux formes se trouvent dans les 
collections du "Challenger" incline B admettre que 
l'on a affaire A une seule espbce offrant une assez 
grande variabilitt. 

L'unique exemplaire de la Galathea est une $! 

dont voici les dimensions en millimbtres: 

PaIpe 

Trompe 18 art. 2 - 9 art. 6 - 4 
tronc 12 - 4 - 6 - 7 - 1 

- 5 - 3 , l  - 8 - 2  
abdomen 2,7 - 9 - 2,2 

Patte III 

coxas 7 tibia 2 - 24 
fkmur - 35 tarse - 13 
tibia 1-30 propode - 8,5 

griffe - 8,5 

Cet exemplaire provient de la station 217, situte 
dans le Canal de Mozambique: 14"201S; 45'09'E. 
I1 a CtC capturt B 3410 m de profondeur. 

C. scovesbyi et fuigida sont des formes subantarc- 
tiques, iles Falkland, Georgie du Sud et ont 6tt cap- 
turts dans ces rtgions jusqu'h 549 m de profondeur. 
Les stations du "Challenger" se situent sur les c6tes 
de Patagonie et dans les parages des Kerguelen par 
70 B 120 fath. 

Fig. 20. Colossendeis megalonyx Hoek - Tarse, propode et 
griffe. 

BREVITARSES 

Colossendeis colossea Wilson, 188 1 
(Fig. 21, A) 

Cette espkce, largement rtpandue dans les profon- 
deurs de tous les Octans, a CtC capturte par la "Ga- 
lathea" aux stations suivantes : 

Stat. 668. 36'23's; 177'41 'E, fosse de Kermadec, 
profondeur 2640 m, 1 exemplaire, lon- 
gueur du corps 37 mm. 

Stat. 716. 0g023'N; 8g032'W, entre Acapulco et Pa- 
nama, profondeur 3590 m, l exemplaire, 
longueur du corps 44 mm. 

Stat. 724. 5'44'N; 79"20fW, Golfe de Panama, pro- 
fondeur 3190 m, 1 exemplaire, longueur 
du corps 66 mm. 

Dimensions en millimdtres 

Palpe 
Trompe 22 art. 6 - 6,5 
tronc 12 art. 2 - 12,5 - 7 - 2,5 
abdomen 3 - 4 - 11 - 8 - 2,5 
corps 37 - 5 - 3 - 9 - 2,5 

Patte III 

coxas - 10 
femur 56 
t ibia1 - 5 8  
tibia 2 - 49 
tarse 7 
propode 4 
griffe 1,5 

long totale 195,5 

Ou encore: 

Trompe 39 
tronc 23 
abdomen 4 
corps 66 
Femur 85 
tibia 1 80 
tibia 2 70 

Colossendeis cucurbita Cole 1909 

Colossendeis gigas-leptorhynchus Hoek 1881 ; id. BOUVIER 1937 

(Fig. 21, B) 

La forme rapportte par le "Challenger", que HOEK 
188 1 considtrait comme intermtdiaire entre son 
C.gigas (= colossea) et son C. leptouhynchus (= ma- 
cerrima) et qu'il a dtsignt sous le nom de C. gigas- 
leptovhynchus, est en rtalitt une excellente espbce, 
parfaitement dtcrite par COLE (1909) sous le nom 
de C. cucuvbita. CALMAN (1923) avait soup~onnt  
cette synonymie. 

En fait, cette espkce, voisine de C. colossea, s'en 
distingue au premier coup d'oeil par les propor- 
tions fort difftrentes des articles des palpes. Si l'on 
compare, A ce point de vue, deux individus de 
meme taille: un C. colossea de 37 mm et un C. cucur- 
bita de 39 mm, on constate que pour ce dernier les 
articles 2 et 4 des palpes sont dans la proportion de 



Fig. 21. Palpes. A. Colossendeis colossea Wilson; B, Colos- 
sendeis cucurbita Cole. 

7 a 12 min, tandis que pour C. colossea cette propor- 
tion est de 12,5 2i I1 mm. De plus, dans le premier 
cas les trois articles distaux sont tgalement allongCs, 
subCgaux et mesurent chacun 2,5 mm, alors que 
chez C.  cucurbita I'antCpCnultibme et le pCnultikme 
sont nettement plus courts que le terminal, dans la 
proportion de 0,71-0,75-1,5 mm. En outre, le fCmur 
des pattes de C. colossea est plus court que le tibia I 
alors que celui de C. cucuvbita est nettement plus 
long. D'ailleurs ce dernier a les pattes proportion- 
nellement plus courtes que celles du C. colossea. 

A ces diffkrences trbs nettes, il faut ajouter la 
forme de la trompe bien figurte par COLE, longue- 
ment pCdiculCe 8 la base, Clargie au milieu, plus 
faiblement rttrCcie ensuite et, finalement, tlargie au 
sommet; elle est ltgbrement incurvke vers le haut. 

I1 faut remarquer que tous ces caractkres distinc- 

tifs sont dCjB nettement apparents chez des individus 
mesurant seulement 14 mm de l'extrCmit6 de la 
trompe 8 celle de l'abdomen. 

Je pense que pour cette espbce, le nom de COLE 
doit Etre maintenu, ceux de gigas et de leptorhynchus 
Ctant tombCs en synonymie. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Vexemplaire du 
"Challenger" a Ctt capturC au Sud de l'hustralie par 
1800 fath. ; ceux de COLE (3 individus) entre le Ptrou 
et les iles Galapagos, profondeur 2005 fath.; ceux 
du "Talisman" dans les parages des A~ores  par 
3975 et 4165 m. 

Ceux de la "Galathea" proviennent de la Mer de 
Tasmanie, profondeur 4400 m, de la fosse de Ker- 
madec B 2640 m et d'un dragage exCcutt 8 3590 m 
entre Alcopulco et Panama. I1 s'agit d'une espkce 
probablement largement rCpandue dans les grands 
fonds de I'Atlantique et du Pacifique. 

LocalitG: 

Stat. 601. 45'51 'S; 164'32'E, profondeur 4400 m: 
1 exemplaire de 39 mm. 

Stat. 668. 36'23%; 177'41 'E, profondeur 2640 m: 
4 exemplaires de 18-28 et 30 mm. 

Stat. 716. 09O23'N; 89"32'W, profondeur 3590 m: 
2 exemplaires de 14 mm, 1 exemplaire de 
45 mm et 1 exemplaire de 52 mm. 

Aux stations 668 et 716, cette espbce a CtC cap- 
turCe en m&me temps que le C. colossea. 

Dimensions en millimi.tres 

Palpe Ovigdre Patte Z 

Trompe 30 Long. totale 39 art. 6 - 4 long. totale 70 coxas - 8 tarse 6,5 
tronc 17 art. 2 - 9 - 7 - 0,75 art. 4 - 26 fkmur 54 propode 3 
abdomen 5 - 4 - 1 5 , 5  - 8 - 1  - 6 - 29 tibia 1 - 52 griffe 1 
corps 52 - 5 -  3 - 9 - 1 , 5  tibia 2 - 32 

long. totale 156,5 

Palpe 0 vigdre Patte ZZI 

Trompe 25 Long. totale 35 art. 6 - 4 long. totale 60 coxas - 7 tarse 6 
tronc 15 art. 2 - 8,5 - 7 - 0,75 art. 4 - 22 fkmur - 48 propode 3 
abdomen 4 - 4 - 1 4  - 8 - 1  - 6 - 25 tibia 1 - 47 griffe 1 
corps 44 - 5 - 2,5 - 9 - 1,5 tibia 2 - 30 

long. totale 142 

Puke Patte IZZ 

Trornpe 22 art. 2 - 7 art. 6 - 3,5 coxas - 7 tarse 5 
tronc 14 - 4 -  12 - 7 - 0 , 7 1  fkmur - 43 propode 3 
abdomen 4 - 5 - 2,5 - 8 - 0,75 tibia I - 39 griffe 1 
corps 39 - 9 - 1,5 tibia 2 - 26 

long. totale 117 

2 individus: longueur du corps 14 mm. - trompe 8 mm - palpe: art. 2 = 3; art. 4 = 5. 



Colossendeis maeerrima Wilson, 188 1 

Dix neuf exemplaires de cette espbce repandue dans 
tous les Octans ont kt6 capturCs par la "Galathea". 
Parmi eux se trouvent sept jeunes dont la longueur 
du corps s'kchelonne entre 13 et 18 mm. M&me ces 
derniers ne portent aucune trace de la presence des 
chClicbres. Celles-ci, dans cette espbce, doivent donc 
disparaitre trbs tBt. 

Les captures ont CtC faites B trois stations diffC- 
rentes : 

Stat. 2 17. 14"201S ; 45 "09'E (Canal de Mozambique), 
prof. 3410 m 3 exeinplaires de 19, 22 et 
27 mm. 

Stat. 716. 09"23'N; 89c32'W(S duGolfe de Panama) 
prof. 3590 m, 7 exemplaires jeunes de 13, 
15,5, 16, 17 et 18 mm et 8 adultes de 22 B 
32 mm. 

Stat.726. 5'45'N; 78'52'W (Golfe de Panama), 
prof. 3670 m, 1 exemplaire de 30 min. 

La plus grande profondeur B laquelle cette esp6ce 
ttait jusque lB connue ttait de 3186 m, dans le S.- 
Atlantique (48 "6's et 10°5'W). Bien que les captures 
de la "Galathea" Ctendent en profondeur la distri- 
bution de cette espbce, il faut noter que celle-ci est 
assez eurybathe puisque, sans parler des captures 
douteuses signalCes en Afrique du S par 79 m et en 
Islande par 139 m, elle a Ctt remontCe en Indo-Ma- 
laisie de fonds voisins de 500 m. 

Ainsi que l'indique P.P. C.HOEK (1881) pour son 
C. leptoulzynchus (= maceuuima Wilson), chez cette 
espbce, les orifices sexuels ne se trouvent qu'aux 
deux dernibres paires de pattes. 

Colossendeis sp. ? 
(Fig. 22) 

Corps entibreinent lisse et glabre B segments sou- 
dts. Cephalon court, sa largeur Cgale B la largeur du 
bord frontal, portant un tubercule oculaire bas, 
transverse, pourvu de chaque cBtC d'une faible sail- 
lie arrondie au sommet. Pas d'yeux. Prolongements 
latkraux un peu plus longs que la largeur du tronc, 
stparts par un intervalle infkrieur B leur diambtre; 
abdomen horizontal cylindrique, son extrtmitk dt- 
passant le bord distal des premibres coxas. 

Trompe plus longue que le corps, trbs 1Cgbrement 
inflkchie vers la face ventrale, cylindrique, plus 
Ctroite vers le tiers terminal, Clargie B son sommet. 

ChClicbres trks grbles, de m&me longueur que la 

Fig. 22. Colossendebr sp. - Vue dorsale; Main des chilic6res: 
&pines spiciales de l'ovigere. 

trompe, a scape de deux articles, le proximal aussi 
long que l'ensemble de l'article distal et de la pince. 
Celle-ci 4 fois plus longue que large; sa longueur 
tgale B I/, de la longueur de I'article distal du scape, 
terminCe par un doigt court et lisse. 

Palpes dtpassant largement l'extrCmitt de la 
trompe; l'article 4 2 peine plus long que l'article 2 et 
B peine plus court que l'ensemble des cinq articles 
suivants; articles 7, 8 et 9 cylindriques et trois fois 
et demie plus longs que larges, subCgaux chacun 
d'eux un peu plus court que le 6e. Soies assez nom- 
breuses, courtes et raides sur les cinq derniers ar- 
ticles. 

Ovigbres avec I'article 6 le plus long et de inerne 
longueur que le tronc; article 7 et suivants portant 
de nombreuses tpines sptciales B bord finement 
denticult. Griffe unguiforme, tpaisse et courte, 

Pattes orntes de quelques soies courtes et raides; 
celles de la troisibme paire plus de 3 fois plus lon- 
gues que le corps, leur fCmur de m&me longueur que 
le tibia I, sensiblement plus long que le tibia 11; 
tarse un peu plus long que le propode, Cgal B I/, du 
tibia 11; griffe trbs courte Cgale B I/, du propode. 

Orifices sexuels indistincts. 



Dirnensions en millim2fres 

Longueurde latrompe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 
Son plus grand diamktre (au sommet) . . . . . . . . . . . . . . .  1,2 
Longueurdutronc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 
Largeur au niveau des prolongements Iatkraux . . . . . . .  0,73 
Longueur de l'abdomen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 

Chd1ich.e~ Palpes 

. art. 1 . .  . 4 art. 2 . .  . 2,s art. 6 . .  0,93 
- 2 . . . 3 , 1  - 3 . . . 0 , 4  - 7 . . . 0 , 6 0  

. . - 4 . .  3,O - 8 . .  0,46 
. .  pince ... 0,40 - 5 .  . .  0,s - 9 .  0,66 

Pnf fe I11 

coxas . . .  2,8 tibia 11 . . .  10 
femur . . .  11 tarse . . . . . .  2,4 
tibia I . . .  11 propode. . .  7 

espbce 4 individus capturCs par I'Albatross (1883-86) 
au N. du cap Hatteras et 1 individu dragut par 
17Atlantis (1939) dans les nlernes parages. Ces indi- 
vidus ne diffkrent du C. colossea que par leur taille 
moindre; il pense qu'il s'agirait seulement d'une 
varittC naine de ce dernier. 

En prCsence d'une systtmatique aussi peu prkcise 
et dans l'ignorance ou nous sommes des modifica- 
tions qui interviennent au cours de la croissance, 
nous pensons qu'il est prkfkrable de ne pas qualifier 
d'un nom nouveau le jeune exemplaire capturC a 
bord de la "Galathea". Celui-ci est d'ailleurs fort 
intCressant en raison du fait qu'au stade considCrC 
(13 mm) il a conservk ses chklicbres. 

griffe . . . . .  0,73 
REMARQUES SUR LA PR~SENCE DES CHBLICBRES. - 

I1 est remarquable qu'aucune espbce de Colossen- 
Stat. - no 726- Lat. 5"45'N; Longit 78O52'W (Golfe 

deis n'a &C capturC avec ses oeufs. Nous ignorons 
de Panama), profondeur: 3670 m. 

donc comment est constituk l'embryon et quelles 
AFFINIT~S. - Cet individu, encore immature, est dif- 
ficile a identifier. Brevitarse, il appartient au groupe 
du C.  colossea Wilson; mais il se distingue nette- 
ment de cette espkce de grande taille, notamment 
par la forme cylindrique et la longueur moindre de 
sa trompe. On ne saurait l'assimiler au C.minuta 
Hoeck ou au C.subminuta Schimkewitch dont les 
descriptions iilcomplbtes laissent d'ailleurs des dou- 
tes sur leurs affinitCs avec le C. colossea. 

Le C. subminuta ne semble connu que par 1'Cchan- 
tillon jeune, endommagi, de 10,5 mm de longueur 
totale, recueilli par l'dlbatross (1891) vers le S.E. de 
l'ile Coccos par 2149 m de profondeur. D'aprbs la 
description qu'en donne SCHIMKEWITCH (1893), les 
proportions du corps et celles relatives des appen- 
dices sont assez conformes B celles de l'exemplaire de 
la "Galathea"; toutefois le deuxibme article des 
palpes serait deux fois plus long que le quatribme 
et, faute de figure, nous sommes peu renseignis sur 
la forme du ckphalon qui porte un tubercule ocu- 
laire surmontC d'une Cpine. 

Le C.minuta Hoek a CtC Cgalement dCcrit sur un 
unique exemplaire draguk par le "Challenger" A 
deux degrts environ au S. de Halifax, peu prbs 8 la 
m&me profondeur (1250 fath). La longueur totale du 
corps est de 8 mm et HOEK (1881) ne sait s'il s'agit 
d'un adulte. Par sa trompe cylindrique et les pro- 
portions relatives des articles des palpes, cet indi- 
vidu rappelle celui que nous Ctudions; mais il a les 
pattes proportionnellement beaucoup plus longues 
(environ 4 fois la longueur du corps) et leur griffe 
Cgale en longueur 8 la moitit du propode. 

HEDGPETH 1948 a cru pouvoir identifier ?i cette 

modifications subissent au cours de leur dCveloppe- 
ment les stades larvaires et post-larvaires. 

Cependant, d'une part, I.GORDON (1932) a con- 
stat6 qu'une larve de 7 mm de longueur du C.sco- 
resbyi Gordon possCdait des chilicbres A scape de 
deux articles, et, d'autre part, MEINERT (1899), qui a 
pu examiner une larve de C. angusta G. 0. Sars lon- 
gue seulement de 6 mm, en dicrit et en figure les 
chClicbres. I1 retrouve les m&me appendices sur des 
jeunes de 13 et 14 mm. 

C'est aussi chez la m&me espbce que HOEK, d'a- 
bord en 1881 (C.gracilis HOEK - C. angusta G. 0. 
S.), puis en 1882 (C. angusta G. 0. S.) signale la prC- 
sence de chCliceres sur des individus de 9 ?i 12 mm de 
longueur, donc trks voisins de la taille adulte. 

Sur un exemplaire des collections du MusCum de 
Paris, provenant de la cbte Mourmane, et long de 
12 min les chilickres sont Cgalement prCsentes. Elles 
le sont encore, ainsi qu' on l'a vu (fig. 15) chez un 
exemplaire de la m&me espece capturk par la "Ga- 
lathea", mesurant dCj8 15 mm et pourvu de ses 
orifices sexuels. 

I1 semble donc qu'au moins pour cette espbce ces 
appendices demeurent frCquemment en place jus- 
qu'8 la mue imaginale, et MEINERT (1899) puis 
CALMAN et GORDON (1933) ont eu raison, tenant 
compte de cette constation, de modifier la diagnose 
de la famille des Colossendeidae, A laquelle se trou- 
vent d'ailleurs incorporks les Decolopoda et Dodeco- 
lopoda normalement pourvus de chCliches. 

Les chtlicbres de ces espbces sont assez robustes, 
leur scape est form6 de deux articles dont le proxi- 
mal est beaucoup plus long que le distal et leur 



pince est plus ou moins globuleuse. Dans l'exem- 
plaire de la "Galathea" Ctudit ici, les chClickres 
sont beaucoup plus grkles et la pince, B peine un peu 
plus dilatCe que le scape, est 4 fois plus longue que 
large et se termine par un crochet rudimentaire. I1 ne 
parait pas douteux que ces appendices doivent dis- 
paraitre lors de la mue dont sort l'adulte. 

Je ne crois pas que la prbence de chtlickres aient 
t t t  signalCe chez d'autres esptces de Colossendeis. 
Mais on a observt parfois, de chaque c6tC du ce- 
phalon, une petite protminence qui pourrait &re un 
bourgeon cicatriciel des appendices disparus. 
SCHIMKEWITCH (1893) interprgte ainsi de telles for- 
mations observCes chez. C.macerrima Wilson et 
C. subminuta. 
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